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Armée



Introduction
Les structures des armées et leur volume ont varié au cours des périodes historiques. Il est difficile de définir, avec exactitude, les différents types d’armées, les désignations ne recouvrant pas des caractères identiques selon les époques et la localisation géographique.

1.  Différents modes de recrutement

En partant de ce critère, on peut distinguer :

– les armées nationales, les milices ;

– les armées féodales ;

– les armées permanentes ;

– les armées de métier, les mercenaires.

Ces appellations ne s’excluent pas les unes des autres : les mercenaires sont gens de métier, mais une armée de métier peut être nationale par son recrutement ; une certaine organisation des milices constitue parfois une armée semi-permanente (l’armée suisse au cours des deux guerres mondiales), alors que les armées féodales, par nature, ne sont pas permanentes, mais rassemblées, occasionnellement, pour de courtes périodes.


• Armées nationales

Dans son sens le plus large, la notion d’armée nationale implique la notion de recrutement national des citoyens et, en même temps, de participation consciente de toute la population à l’égard de l’armée. Dans l’Occident européen, les armées des cités antiques sont ainsi des armées nationales, d’où sont exclus cependant les prolétaires, les membres des peuples soumis, les esclaves. Elles oscillent entre l’armée de métier permanente nationale (Sparte) et la milice nationale, quand l’armée disparaît pratiquement, le péril passé, chacun retournant à ses occupations. Le service militaire, pour la défense de la cité, est plus une obligation morale qu’une contrainte. Face au danger, les levées sont plus ou moins totales, selon la nature et l’étendue de la menace ou de l’expédition. Chez les peuples nomades, à la même époque, tout homme libre est guerrier ; la société tribale, comme la cité antique à ses origines, se confond avec l’armée. Ce sont les Germains, en Europe ; les Huns, les Arabes, en Asie. Ces peuples constituent ainsi des armées nationales qui se distinguent peu de la foule armée.

Le terme d’armée nationale est repris aux Temps modernes, quand le recrutement fait appel, de façon plus ou moins sélective et temporaire, aux citoyens de l’État ou aux sujets du Prince. L’armée prussienne de Frédéric-Guillaume Ier et de Frédéric II est déjà une armée nationale, comme l’est aussi l’armée française, avec un caractère moins affirmé, au cours de la guerre de la Succession d’Espagne, ou durant la guerre de Sept Ans.

Mais c’est la Révolution française qui instaure, avec le service obligatoire, la mise en œuvre des armées nationales, qui, devenues armées de masse, connaîtront leur apogée au cours des deux guerres mondiales.



• Armées de milices

Le système des milices constitue une forme de service militaire national, dont la période active est réduite au minimum. Quand elles mobilisent de véritables citoyens, animés d’un patriotisme affirmé, instruits et entraînés au cours de périodes d’exercices fréquents, elles forment une organisation militaire rationnelle et éprouvée. Les armées des cités antiques sont des milices modèles ; à un moindre degré, les milices des petites républiques communales du Moyen Âge (Italie, Alsace, Rhénanie, Flandres, France...). Les grands empires orientaux de l’Antiquité ont usé des milices. Mais, en général, les milices servent d’appoint à des armées permanentes, ou bien elles s’organisent autour d’un solide noyau de cadres professionnels, qui constituent la charpente permanente de l’armée.

Le système militaire suisse depuis plus de cent ans, avec un effectif infime d’officiers de carrière, demeure un modèle inégalé. Il le doit au civisme remarquable des populations de la Confédération helvétique, dont l’apprentissage de la démocratie remonte au XIIIe siècle, et aux traditions d’un long passé militaire, dues aux « traités », ou « capitulations », des Cantons avec les États européens, et notamment au traité d’alliance perpétuel avec la monarchie française. Mais cette armée est aussi celle d’un État neutre, de dimensions restreintes, et qui ne prétend pas mener une politique extérieure d’envergure.



• Armées féodales

Les armées féodales sont constituées par la réunion temporaire de petits groupes de vassaux, sous l’autorité du suzerain pour une opération donnée. Autour des représentants de la classe noble, rompus à l’équitation et au maniement des armes, ces rassemblements momentanés, bien qu’articulés selon la hiérarchie sociale, manqueront toujours de l’entraînement et de la cohésion qui s’acquièrent par la pratique des exercices d’ensemble et de la vie en commun.

Si ce système d’armée évoque à l’esprit la chrétienté médiévale de l’Occident, il correspond aussi à une étape de l’évolution de la plupart des sociétés humaines ; on le trouve chez les peuples d’Orient et d’Extrême-Orient depuis l’aube des temps historiques. Il sévit au Japon jusqu’au Meiji (1868).



• Armées permanentes

Au Moyen Âge, les ordres religieux militaires occidentaux ont représenté une exception, qui se dégage de la masse féodale : tels sont les Hospitaliers, Templiers, chevaliers de Rhodes, puis de Malte, chevaliers de Saint-Jacques, chevaliers Teutoniques. Leurs troupes instruites, maintenues sur le qui-vive, sont le microcosme des armées permanentes encore à naître.

L’affirmation et l’extension de l’autorité des grands suzerains, des souverains, de puissantes républiques urbaines, comme Venise ou Florence, le progrès des techniques, la naissance de grands États rivaux imposent la nécessité de contingents soldés, nationaux ou étrangers, liés par des obligations de service à long terme.

Ébauchées au XIIIe et au XIVe siècle, avec l’utilisation de troupes soldées, les armées permanentes naissent en Europe au XVe et au XVIe siècle. Elles permettent les spécialisations des différentes armes, infanterie, cavalerie, artillerie, et autorisent l’autorité suprême à s’appuyer, dans l’exercice de sa politique, sur une force immédiatement disponible. Du reste, au cours des âges, toutes les nations, soucieuses de leur indépendance, ont disposé d’armées permanentes. Par extension, cette désignation s’applique à des armées de conscription, qui conservent sous les drapeaux des effectifs suffisants et instruits pour parer à toute éventualité, en attendant l’appoint de réserves mobilisées. Depuis le XVIIIe siècle, et surtout depuis la Révolution, les armées permanentes ont souvent représenté une combinaison des différents types d’armées, le noyau principal étant, selon les époques ou les pays : soit des troupes de métier, renforcées d’appelés par conscription ; soit, au contraire, des troupes nombreuses de conscription, encadrées par des militaires de carrière et bénéficiant aussi de l’appoint d’unités professionnelles, certaines plus particulièrement chargées du service outre-mer (troupes coloniales françaises, anglaises, italiennes, espagnoles).



• Armées de métier

Les armées de métier ne comprennent que des cadres et soldats de carrière, engagés et rengagés sous contrat, pour un temps déterminé. Elles peuvent être formées de contingents nationaux, ou étrangers ou mixtes. La plupart des armées européennes permanentes, depuis le XVIe siècle jusqu’au XIXe siècle, sont à base de soldats de métier.

Les difficultés de recrutement, en période économique prospère, ou bien au cours d’une guerre longue, quand les pertes sont trop importantes et ne peuvent plus être comblées par le jeu normal et habituel des engagements volontaires, obligent les États à recourir à l’adjuvant des enrôlements forcés et de l’appel aux milices.



• Armées mercenaires

Les armées mercenaires sont des armées de métier, généralement à base d’étrangers, soit de même nationalité, soit de nationalités mêlées, qui vendent leurs services, selon contrat, à un prince ou à un État. Il en est ainsi dans l’Antiquité, surtout aux phases d’impérialisme, en Orient et en Extrême-Orient : chez les pharaons de l’Ancien et du Moyen Empire, archers libyens et nubiens ; chez ceux du Nouvel Empire, guerriers shardanes, hoplites grecs ; auxiliaires huns et turco-mongols de la dynastie des Song, en Chine, aux XIe, XIIe et XIIIe siècles. Les chevaliers croisés des principautés franques de Cilicie, Syrie et Palestine s’adjoignent les troupes légères des turcopoles. La guerre de Cent Ans voit prospérer les « grandes compagnies ». Les républiques patriciennes de l’Italie du XVe siècle louent, par contrat (condotta), et devant notaire, les services des condottieri allemands, hongrois, bretons, bourguignons, quand la prospérité a émoussé l’esprit militaire des milices citoyennes. À l’aube du XVIe siècle, fantassins suisses, reîtres et lansquenets allemands, stradiots des côtes dalmates passent d’un camp à l’autre, selon le jeu de l’offre et de la demande. L’esprit d’aventure ou les prestiges de la violence (« sac, viol et carnage »), mais aussi la pauvreté et l’appas du gain, notamment chez les petits nobles, ruinés par les guerres de Cent Ans, d’Italie, puis par les règlements de compte entre protestants et catholiques, le souci de s’oublier soi-même dans la sécurité d’esprit d’un ordre dur et brutal font le mercenaire et son métier. Bernard de Saxe-Weimar et ses troupes viennent grossir les rangs de l’armée de Louis XIII, à l’instigation de Richelieu. Du reste, à cette époque, la plupart des armées allemandes sont des armées mercenaires, telle celle de Wallenstein, fameuse entre toutes. Avant l’avènement du Guomindang, les généraux chinois, dits « seigneurs de la guerre », ont engagé à leur service des mercenaires russes, débris désemparés des armées blanches antibolcheviques de Sibérie.

Il est, par contre, erroné, semble-t-il, de qualifier l’armée française de l’Ancien Régime d’armée de mercenaires. Même les troupes suisses, écossaises, et irlandaises y servent à titre d’« alliées ». Les autres régiments, dits étrangers, relativement peu nombreux, ressortissent pour la plupart, soit à des provinces d’annexion récente (Alsace, Lorraine), soit à des régions de mouvance française (Wallonie, Sarre, Pays basque, comté de Nice, Savoie, Corse). De même, en son sens, abusivement péjoratif, le terme de mercenaires ne peut toujours s’appliquer aux soldats coloniaux des pays européens ; non plus qu’aux hommes de la Légion étrangère française, qui, enrôlés sous la loi « de l’honneur et de la fidélité », n’y ont jamais failli et demeurent, pendant la durée de leur service, des soldats français.




2.  Facteurs de puissance militaire

• Facteur démographique

Les ressources humaines d’un peuple, les qualités de sa race, la nature de ses origines, nomade ou sédentaire, urbaine ou rurale, son évolution technique déterminent les effectifs nombreux ou mesurés d’une armée, l’âge moyen des hommes de troupe, leurs qualités naturelles de rusticité et d’endurance, leurs prédispositions à l’emploi d’engins efficaces et d’armes complexes.

Dans un État normalement développé, une démographie en expansion, où les âges sont bien proportionnés, favorise les grandes entreprises, et permet de recruter une armée d’effectifs puissants, jeunes et dynamiques. Les vastes empires anciens du Moyen-Orient subjuguent les petits peuples de la côte syrienne en les écrasant sous leur masse. Au contraire, le malthusianisme sélectif des cités grecques entre dans l’un des motifs de leur effacement devant les grands empires perse, macédonien, romain, qui finiront par les absorber. Sparte compte seulement quelques milliers d’hoplites, les « Égaux », dont le nombre se r






• Facteurs économiques et techniques























• Facteurs idéologique et psychologique 







3.  Évolution historique des armées








• Premier âge militaire




• Deuxième âge militaire
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• Troisième âge militaire : les armées des Temps modernes





La recherche de la mobilité














L’apparition de la division










Révolution et premier Empire français












Le XIXe siècle







La guerre de Sécession




Les armées de la Première Guerre mondiale















Les armées de la Seconde Guerre mondiale



















• L’âge militaire atomique
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